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LES ÊLEMENTS DU PORT DU COTONNIER ''UPLAND" 
par 
J. BOULANGER 
Chef de la Section de Génétique 
Station Centrale de l'I.R.C.T. de BAMBA.RI (Centrafriquej 
Cette étude a pour but la détermination des cd· 
tères de sélection qui contrôlent le port du cotonnier 
"Upland" (Gossypiwn hirsutum) avec un degré de 
certitude satisfaisant. Les caractères morphologi-
ques du tronc et des branches du cotonnier i::n rela-
tion avec le port présentent pour le sélectionneur 
un intér~t particulier tant en raison des Iiaisons 
qui existent entre ces caractères et les caractères 
physiologiques, qu'en raison de leur utilisation pour 
l'estimation de 1a pureté de l'unité de sélection. 
Les variétés de cotonniers <, Upland » diffèrent non 
s!àulement par la taille, mais aussi, par le nombre 
de branches végétatives et de branches fructifères. 
Les branches végétatives, qui se trouvent générale-
ment aux nœuds inférieurs de la tige centrale du 
cotonnier, ne portent pas de fleurs mais des bran· 
ches latérales qui peuvent être végétatives ou fruc-
tifères. Les branches fructifères portent des boutons 
floraux à chaque nœud et n'apparajssent qu'à une 
certaine hauteur sur la tige centrale du cotonnier. 
Les variétés à port trapu, d'aspect trapézoïdal, pro-
pres à la culture motorisée, présentent rarement 
des branches végétatives et leur première branche 
fructifère s'insère sur la tige centrale à un nœucl de 
rang peu élevé. Au contraire, les variétés à port 
élancé, d'aspect arborescent, à floraison tardive 
portent plusieurs branches végétatives et leur pre-
mière branche fructifèœ s'insère sur la tige cen-
trale à W1 nœud de rang élevé. Ces deux types 
morphologiques sont modifiés dans un sens ou dans 
l'autre sens, en fonction de la longueur des entre-
nœuds et des conditions de culture. 
L'analyse des descendances en F2 et en F3 de 
l'hybride - Novi-Sad:<.Réba 511 -, réalisé par la 
Section de Gênétique de l'Institut de Recherches du 
Coton et des Textiles Exotiques (I.R.C.T.) de la 
Station de B,UŒARI en République Centrafricaine, 
a permis d'estimer l' "heritability" des caractères: 
nombre de branches végétatives, rang du nœud d'in-
sertion de la première branche fructifère sut la 
tige centrale, nombre de branches fructifères, début 
de la floraison, nombre de capsules par plant et les 
valeurs relatives qui lient ces différents caractères. 
Cot. Fib. Trop, 1964, 19, r.4'i. 525-532. 
DISPOSITIF EXPERIMENTAL 
Les observations furent effectuées sur 10 plants 
"entourés" dans des parcelles élémentaires de 16 
plants, l'unité d'analyse étant le plant individuel. Dans 
chacune des deux répétitions de l'essai, les parents 
Novi-Sad et Rêba 511 et leur F1 figuraient trois fois, 
la F2 était représentée par six parcelles élémentaires 
et Ja F3 était constituée par 25 parcelles élémentaires 
représentant chacune la descendance d'un plant F2 
autofécondé. (Cornpletely random design with egal 
subsample numbers) 
Le nombre de branches végétatives (nb. BV) et de 
branches fructifères (nb. BF) a été relevé sur chaque 
cotonnier. Le rang du nœud d'insertion de la première 
branche fructifère sur la tige centrale ( 1 ° BF) a été 
repéré numériquement en prenant pour origine le 
nœud cotylédonnaire, dénommé nœud numéro 1. Le 
premier jour de la floraison (1 "FI.) a été chiffré 
par le nombre de jours compris entre la date du 
semis et la date d'apparition de la fleur du premier 
nœud de la première branche fructifère. Le nombre 
de capsules par plant (nb. Cap} a été dénombré à 
la récolte. 
PARENTS ET F1 
Le croisement - Novi-Sad><Réba 511 - a été effec-
tué en 1957 dans le but de créer un ensemble de des-
cendances se différenciant par la durée de capsulai-
son (temps compris entre l'apparition de la fleur et la 
déhiscence de la capsule). Les deux variétés utilisées 
dans ce croisement ont été autofecondées pendant 
plusieurs années à la Station de BAMBARI et peuvent 





Le Novi-Sad est un petit cotonnier, sélectionné en 
Yougoslavie. à entre•nœuds courts, à floraisor. précoce 
et produisant des capsules à maturation rapide. Les 
cotonniers de cette variété prcisentent rarement des 
branches vêgétatives et leur première branche fruc-
tifüœ s'insère sur la ttge centrale à un nœud de rang 
peu élevé. (tableau I). Par contre. les cotonniers de 
la variété Réba 511, ctêée a la Station de fü.,unRI (l \. 
ont un pm:t elancé, une -floraison tardive et _produisent 
des capsules à maturation longue. La première bran-
che fructifère s'insère a un nœud de rang élevé sur la 
tige centrale qui porte plusieurs branches végétative;,;. 
Générations 
nb. BV nb. BF 
TABLEAU I 
Caractères étudiés. 
l' BF 1° FI nb. Cap Port 
_____ ; - 1-----------1 
Haut. Durée 
plant capsu-laison. cm jours ______ : Moy. i E typei Moy. E type' Moy.! E type Moy. E type• Moy. :E type! Moy. 1 E type 
1 1 '. 1 1 '1-·--
No.vi.-Sad .... , 0,716 0,071 ! 20.81 ! 0,52 1
1 
3.766 !J.067 , 55,84 j 0,38 , 19 _72 1 0,91 j .\,33'1 . O,lüS · 67,9 41.l 
Réba 511 ,. .. : 2,673 i G,071 i 2U3 I iJ,:42 - 5,616 0.073 : 6550 0.46 1 22,70 1 l,04 7,722 ' 0.10L 
FL .... ,. ..... 1 1.soo 
1 
o.083 20.56 n,41 -Li33 o,061 i 59.86 1 O.-l9 I 26,3:J 1 1,2-1 5933 ! 0,097 
F, ..... , ....... 1.517 , 0,054 21.34 0.33 4.591 0,057 I 59,63 1 0.33 25,SO ! 0,36 5,804 1 0,089 




Parent moven: L.674 21.02 .\h9L 60,87 1 21.21 6,030 
Potence .. ~ ... ! B?.i 4"·,, 4°a 1-1~~ j 340% 6°~ 
79,9 ,14.6 
86 ''1 [ t,j 
Pour chaque caractère étudié. le groupement des 
données numériques (Diagramme, montre que les 
variétès Novi-Sad et Rêba 511 et leur Fl ont des 
variations continues avec des extrcimit:§s qui se che-
vauchent. L'analvse de la variance (tab1eau IIl rèvèle 
que le.; moyenn~s do; ces troi.s génotypes sont statis-
tiquement différentes pour tous les caractères étu-
diés, â l'exception du nombre des branches fructi-
fères et que les variances, dues à l'action du milieu 
sur chaque gènotype, satisfont le test "d110mogé-
néitê'' de BARLET! (2!. Les moyennes de la 1:: sont 
intermèdiai,es entre celles des parents et n'tndiquent 
pas de dominance ni de vigeur hybride sauf respec-
ti:vement pour les caractères hauteur du plant et 
nombre de capsules par plant. Les valeurs relatives 
de la dominance, exprimèe par la '-'potence" ( 3 ) 
( rapport de la différence entre la F1 et le parent 
moyen sur h demi-différence existante entre les 
parents - tableau I i sont faibles pour les caractères 
qui contribu.~nt à diffèrenci.er le port des variétés 
Novi-Sad et Reba 511 : nombre de branches végéta-
fo,es et nœud d'insertion de la première branche frnc-
tifère. 
TABLEAU II 
Analyse de la .l'ariance et de la coraria11ce. 
Origine de 13. variation entre I I Test de Bartlett 
Caractères Géno-
! Dl0 UtS 1 ': 1
1 
Plant<; des Gé!:.otypes ,- ~ _ Novi-Sad, Rè-ba 311 et F1 
-------------- !; Familles ----------et liaisons 
~~1- R. 511 1\ , Moy. , F, i F, Fe : 1 1.• Probabilite 
-- ·--' i-' -1---: ··1 
types 
nb. BV ........ ,. j 55.00 i 0,303 i 0,3051 0,423 ! 0.344 Î 0.336 0,,170 1 1.409 . , 
nh. BF .. ,. . . . .. 8,50: 16.2541 10,560 lO, !35 i 12,3li 1 12.9241 - 1 1 j 
1° BF .......... ! Sl.00 i 0.238 0 ?.22. 1 C.22ûj 0.2~7 i 0,394': ü.3~~ 1,6~ 1 ·i 
Port .............. · l71,32 1 0,666 0,61-1 j 0.Sil 0,6_2 0.950 0,9.- ·U. 4 
1° Fl ............ 1 14!5,00 / 8,831, 12,457, . 1,u2,J1 !l,352 13.63il: 14.545! 65,069 ,. 
nb. Cap .... , ..... : 6J3,00 ' 51,-f!, , 64.288 :-- 9 [,;H7: 69,186 I 89.7.28 \ 90,973 1 3 L0,771 : 1 
nb. BV/nb. BF .. 8,50 O.lû11 0,523; 02021 0,2761 0361/ - ! 1 
nb.BV/l"BF .... I 53,00 OJ14 llM7' f;,03,)1 0.0ï7: 0,193 o,ni 1,015,i 
nb. BV/1'' Fl ... 1 280,00i -0.114 -ù.(}[6, -0,259 -0.129, 0,2tol -D,2871 1.16711 
nb. BV/nb. Cati __ :I 67,95 0,398 1,9-H. 2,64-l, unol 1.915\ o,w. -3.694 ' 1 
l' BF/nb. BP .... toSO 1 -0,050 -0,220 O,lOl 1 -0,056 i -0,053, : 
1" BF /1° Fl .. .. .. 268,0û I 0,288 I 0.11-1: 0,034 0.146 0.974
1
. 0,3'11 0,609 , 
l'' BF(nb. Cap.. . 83,65: 0542 ! 0.49l 0,33J 0.474 -0.571 -0,313, -3,.180 ,
1 Port(t• Fl ....... , 492,00 O,l97 · 0.101 -û.173i G,G42 l,147. O,ll-!- 1.542 
Port/nb, Cap 138,01 • l,261) • 2,050 2,504 i 1,933 0,961, 0,27S 1 - 6.435 ·i 1 














0,250 < P < 0,500 
O,lOO < P < 0,250 
0,230 < P < O,SOù 
0.500 < P < 0,750 
0,101) < P < 0,230 
0,050 < P < 0,100 
P < 0,005 
P < 0.003 
P < 0,005 
P < 0,005 
P < 0,005 
P < 0,005 
0.:!30 < P < 0.500 
1' < 0,003 
0.030 < P < 0,050 
P < 0.003 
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Liaison entre Les caractères 
Les diverses expressions des différents caractères 
sont groupees de telle façon chez les deux parents 
qu'il existe pour les trois génotypes : Novi.Sad, Réba 
5 L l et F1 des liaisons phénotypiques positives et statiS· 
tiquement significatives (tableau III) entre le nom· 
bre de branches végêtatives et le rang du nœud 
d'insertion de la première branche fructifère, entre 
517 
le nombœ de branches végétatives et le premier jour 
de la floraison et entre le rang du nœud d'insertion 
de la première branche fructifère et le premier jour 
de la floraison. Le phénomène d'hêtérosis constaté 
en F1 pour le nombre de capsules par plant détruit 
entre les trois génotypes les liaisons positives qui 
existent entre le nombre de capsules par plant et les 
deux éléments du port du cotonnier chez les variétés 
N:ovi-Sad et Réba 511-
TABLEAU III 
C oqficients de corrélation entre les caractères. 
Phénotypiques entre Génotypiques entre 
l Plants des génotypes taisons Géno- i --types 
! Novi.Sad\ 511 F1. 
1 0,390 1 0,046 1 0,292 0,098 nb. BV /nb. BF .. : 
0,996 0,400 0,216 0,166 nb. BV/l" BF , . ! 
nb. BV /1° Fl. ... 0,997 -0,072 1 -0.002 -0,104 0,356 0,226 0,439 0,424 nb, BV /nb. Cap 
1 
1·' BF/nb. BF . , 0,502 -0,02D -0,119 -0,068 
1° BF/1·' Fl , .. , 0,998 0,17':i 0,059 0,019 
0.458 0,140 0,108 0.087 
Port/1" Fl ...... 
l" BF!nb. Cap.,\ 
0,9!>9 0,081 0,036 -0,019 
Port/nb. Cap .. , . 0,412 0.215 0,323 0,345 
1° Fl/nb. Cap .. I 0,365 0,032 -D,385 -0,475 
/" à p ".:. 0,05 .. " 1 0,950 0,250 
r à P - 0,01. ... 0,990 0.325 
Les coefficients de: corrélation, dus à l'action du 
mfüeu, ont étê estimés à partir de la variation entre 
les plants des trois génotypes de la valeur des liaisons 
existantes entre les caractères ëtudiés. Bien que ces 
coefficients de corrélation soient rarement statis· 
tiquement significatifs, 1e milieu, cependant, exerce 
une action commune mais inégale (Test d'homogé· 
néité des Variances de BA.RTLET1' appliqué aux cava· 
riances - tableau II) sur les caractères : nombre de 
branches végétative~ et fructifères, nœud d'insertion 
de la première branche fructifère et nombre de cap· 
suies par plant. L'action du milieu qui retarde l'ap· 
parition de la première fleur du cotonnier est dis· 
tincte de celle qui agit sur les deu.-x: éléments du port, 
la phase d'initiation de la floraison étant postérieure 
à l'apparition des branches végétatives et des pre-
mières branches fructifères. Le nombre de capsules 
par plant est favorablement influencé par tous les 
facteurs du milieu qui augmentent la précocité de 
la floraison. 
Plants Familles Plants Familles 
v~ F, F., F~ Fa 
0,160 0,671 
0,4B9 0,329 0,8 0,807 
0,091 -0,110 0,133 > o.s 0,208 
0,325 0,115 -O.t76 o.s.o.o. -0,304 
-0,026 0,0 
0,419 0,150 0,059 >0,9 0,034 
-0,096 -0,055 -0,154 -0,7 .Q,O -0,188 
0,317 0,030 0,094 >0,8 0,103 
0,104 0,034 -0,174 -0,4-0,0 -0,242 
--0,5(1 ·-0,476 -0,431 >0,9 -0,418 
0,174 0090 0,388 0,174 0,388 
0,223 0,120 0,496 0,228 0.496 
Une définition du "port" 
Dans le croisement étudié, la conformation des 
cotonniers ou "port" (caractère X) dépend du 
nombre de branches v~gétatives (caractère A), du 
nœud d'insertion de la première branche fructifère 
( caractère B l et de la valeur relative qui lie ces deux 
caractères, D'après la théorie des fonctions discri-
minantes établies par FrsimR (4), il est possible de 
représenter le port du cotonnier par une fonction 
linéaire: X = bAA+bnB, telle que la combinaison 
des caractères rende mmdmum la variation entre 
les trois génotypes ( somme des carrés ou somme des 
produits des écarts des moyennes des génotypes par 
rapport à la moyenne générale) par rapport a la 
variation entre les plants des génotypes (somme des 
carrés ou somme des produits des écarts par rap· 
port à la moyenne du génotype . tableau IV). 
TABLEAU IV 
Analyse de la variation. 
nb. BV = A l' BF = B AB 0,8 A + B = X 
Origine de la variation 
Carrés i Variances Carrés Variances Produits Carrés Variances 1--Entre Novi.Sad 511 et F, . , 111 55,500 102 51,000 106 342,64 171,320 
Entre plantes/génotype , ... 1---6_1__ ~_:_ 1 49 0.276 14 1 !O,.J4 0,622 
Total.......... 172 1 151 120 453,03 
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Il s'agit de calculer un coefficient ~· d'ajustement 
de la variation entre lès trois génotypes qui annule 
le discrimJnant du système d'equations: 
b,. (172 • f lll"i ..J... bn (120 - 'f 106) = Ù 
b.\ (120'? 106} + bn (151 - f 102) = Ù 
Le calcul de ? f = 1.32) laissant qu'une équation 
entre les deux codficient.s b .i et bn. leur valeur reh-
1.ive est égale à 0,8 ; et !a fonction discriminante 
cherchée, :représentant le port du cotonnier, sera 
X = 0)3 A + B pour bn :::: 1. 
Alors que le rapport des variances des caractères 
nombre de branches végetatives et rang du nœud 
d'insertion de la première branche fructîfère sont 
respectivement l6 l,O et 184,2, celui du port est de 
453,1, permettant ainsi une meilleure discrimination 
entre les trois génot:r11es. Etant donnée la fortè 
liaison entre les deux éléments du port, l'e.,tüuation 
des coefficients de corrëhtion entre le port et les 
autres caractères étudiés n'apporte pas de nouveaux 
renseignements. D'autres définitions plus complexes 
du port pourraient ètre recherchées en introduisant 
des éléments si.;.pplèmentaires comme par exemple. 
la hauteur du plant, la longuèur des entre-nœuds, 
mais malheureusement les observations n'ont pas 
èté effectuées. 
Si. 1a variation de plante à plante chez les deux 
parents et leur Ft e~prime e)ëciusivement la fluctua 
tian due au milieu, chez les générations en disjonc-
tion, à cette -variation ~'ajoute un èlémc:nt supplè, 
mentaire dù à 1a recombinaison des facteurs hèrê, 
ditaires. 
Les caractères 
La variation en F., des é[éments du port du coton-
nier est continue. allant du Novi.Sad au Réba 51 L 
sans toutefois a':teindre la limite supèrL,ure de ce 
dernier ( diagramme L Tous les ca ract2lres étudiés 
relèvent de la gênetique quantitati1ïe car dans tous 
les cas il est impossible de répartfr les plantes en 
classes phénotypiques ayant une correspondance 
a i:ec des classes génotypiques pour en déduire le 
mode d'hérédité; et., à la vue d'une plante remar-
quable pour son port, il est bien difficile de fair-= 
la part de ce qui re;;ient aux conditions du milieu 
et à l'hérédité du nombre des branches v2:gètatives 
et au rang du nœud d'insertion de la première 
branche fructifère. L'importanœ des erreurs com-
mises en estimant la valeur génotypique d'un carac-
t~re par sa v;,Jeur phénotypique dépend du degré 
de correspondance existant entre les valeurs géno-
typiques et phénot;stpiques; c'est-à-dire, du coefficient 
de corrdation entro;; ces deux séries de valeurs ou 
de l'·"heritability" des chercheurs anglo-saxons qui 
n'est autre que le carré de la corrélation précédente 
et qui correspond au coefficient de règression de~ 
valeurs du génotype sur le phénotype. 
En F2 , l' "heritability ·· au sens large du mot [:fi, 
pour les éléments du port du cotonnier, est égal au. 
rapport entre la part génétique de la variance de la 
F2, ou varianœ génotypique F~ {varianœ totale de 
la F:i diminuée de la variance moyenne des trois géno-
types: ::,.Jovi,Sad, Réba511 et leur F1) et la variance 
totale de la F~, ou variance phénotypique, les condi-
tions suivantes se trouvant réunies : pas de ségréga-
tion chez les trois génotypes. pas de plants débiles 
chez les parents autofêcondês, pas de plants plus 
vigouœux pour les élém,mts du port chez la F, e!. 
homogén,füe des variances dues au milieu pour- les 
trois génotypes. En F3 , r "heritability" des familles 
au sefü large du mot est égal au rapport entre la 
variance génotypique· des moyennes des familles F~ 
(variance l)Ùenotypique diminuée de la variance 
erreur) et la variance phénotypique des moyennes 
des familles F3 • 
Bien qu'ignorant le comportement génétique de 
chaque caractère. restimation de l' ''heritabilitv'·' en 
Fj permet de prévoir que le progrès par selection 
sera plus rapide pour le rang du nœud d'insertion 
de la première branche fructifère (h = 30 o ,: ) qw~ 
pour les caractères port lh = 18 °o l et nombre de 
branches végétatives. :h = 11 O,j). Cette déduction est 
confirmée par les valeurs relatives des cœfficients 
de corrélation entre les planttës R, et les movenne,, 
de leur de.s.cendance F3 ; coefficients de corrélaUou 
statistiquemènt significatifs (tableau V) pour le 





nb. BV ........ ! 
l" BF ....... , 
Pnr:t ... , ...... j 
r à P = ~,05 .. 1· 
P = u,•ll .. 
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Retour au menuVARIATIONS des CARACTERES des PA ENTS, de la F1 et de la F2 NOVI-SAD >< REBA 511 
Nombre de branches végétarives Noeud 1~ branche frucri fère 
r---, 
R~llias11l Novi- Sod ~-13.~ 5111 No11i Sad 
---1 1 1 f J 1 1 1 1 1 
1 1 1 l 
1 1 1 L_ 1 
0 1 2 3 4 3 4 5 6 7 
0 1 2 4 5 
0 1 2 3 3 4 S 6 
Por~ 1~ jour de la floraison 
Novi-Sad Réba 511 r-- "1---, Movi• Sad Réba511 r--, 1 1 1 r--:..i ' 
r--J 1 1 1 L--, 
1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
2,8 3,B 4,8 5,8 6, 8 7,8 B, B 9, 8 52 55 58 61 64 61 70 
J Ir, 1 1 1 \ 1 Fi 1 1 1 = 
3, 8 4,8 5,8 6,13 52 55 5$ 6i 64 67 70 
r I F2 I l 1 1 f Fz l I J 
2,B 3,B 4,B 5,8 6,8 ia 8~8 55 sa 61 64 67 
Fréquences eH mm du diagramme 
Rang 1 '"' branches \ Kombœ de branches végétatives Port fmctitères l'" jour floraison 
Classes _0_)_1 /~1-=--i-' ~)__:':_ _"'_~I_~/ ":~1~__3__4 _5 i-6 1_2_ 52] 551~1~1~)2 f 70 / 
Novi Sad 13,3 ! 24.71 2,0 l -1 - 6,7 11,3 18,7 2,61 0,7 \ -1 - . - 11,3126,7 2,01 -1 - 2.6 \ 20,7 7,4 I\ 9,3 \ - 1\ _ \ - 11 




-1- - 1.3, 7,3,B,-t rs.o
1
-,- - -112.o,2s,o -1- o,6
1
4,7 :,,3/20,7 4,7! 33 o,7I 




Pour le caractère le plus "hèdtable'', le rang du 
nœud d'insertion de la première branche fructifêr:è:, 
il n'est pas possible. d'après le taux de discrimination 
en F2 (nombre minimum de plante; à conserver en 
F2, compte tenu de !a probabilité pour deux plantes 
d'ètre significativement différentes du point de 'I/Ue 
phénotypique; n°ô ""2 écarts types de ferœur/4 
ècarts types de Ia F2 ), de choisir une catigorie de 
plantes plus restreinte que 42 ~.; des plantes de la 
F2 sans éliminer des plantes non signi.ficativement 
différentes de celles conservées (3 ), 
L' "heritability" des familles Fl du croisement 
Novi-Sad X Réba 511 indique qu'un gain important 
a été obtenu vers la fixati.on des éléments du port 
du cotonnier, le progrès étant supërieur pour le rang 
du nœud d'i.nsertion de [a première branche fructi-
fère. Ce fait est bien connu en amélioration coton-
nière, car dès la F,1 il est possible de classer 'Visuel-
lement les lignées de cotonniers issues de croisements 
entre variétés de "Upland" en types morpholog1ques, 
1a variation de plante à plante d'une lignée étant in-
fërieure à la variation entre lignées de types morpho-
logiques différents. 
Liaison entre Les caractè,·es 
Parmi les caractères. autres que les êléments du 
port. qui. différencient les deux variétés, le début de 
la floraison et k rwmbre de cap3ules par plant sont 
deux facteurs importants de la production : et la 
recherche d'une lignée productive dans ce croise-
ment, ayant un port détermine, devra tenir compte 
de l'intensité des liaisons existantes entre les carac-
tères désirés dans les différentes populations en 
ségrégation. 
L'intensité des liaisons entre l~s caractères dépen-
dant de causes génétiques et de la réponse des carac-
tères aux conditions du milieu. l'importance t•::!lative 
de ces deux sources de variation a éte estimée par 
le calcul des coefficients de corrélation phénotypiques 
et gènotypiques (rapport de la covariance phénoty-
pique ou genotypiq,ue entre deux caractères sur la 
racine canèe du produit des varfances phénotypiques 
ou gènotypiques des deux caractères - 6L En F~, 
étant donn<':es les intensités inégales des li.aisons dues 
à l'action du milieu pour les troi.3 génotypes, il n'est 
pas possible d'estimer une covariance gênotypique 
entre les plantes comme ce fut le cas pour l'estima· 
tion de la variance génotypique dans le calcul de 
l' "heritability ". Cependant en utilisant les covarian-
ces et les variances du génotype pour lequel l'action 
du milieu est défavorable à la liaison., on obtfont 
une appréciation de rintensitè de Ia corrélation 
génotypique (taTJieau IV\ 
Le groupement des expressions des caractères, 
constaté chez les deux parents, est maintenu en F~ 
tant du point de vue phénotypique que du point dë 
vue génotypique entre le nombre de branches végé-
tatives, le rang du nœud d'insertion de la première 
branche fructifè::"e et le premier jour de fa t1oraison. 
Par contre, la liaison, l)œmier jour de la floraison 
et le nombre de capsules par plant, est devenue for-
tement négative. 
En Fa, si ces liaisons persistent phénotypiquement 
entre les plants. elles sont réduites entre les familles 
à deux liaisons phénotypiques et génotypiques indé-
pendantes ; l'une fortement positive entre le nombre 
de branches végétatives et le rang du nœud d'inser-
tion de la premiére branche fructifère, l'autre forte-
ment négative entre le premier jour de la floraison 
et le nombre de capsules par plant. La première liai-
son peut ètre plus ou moins masquée pa, les effets 
du mi.lieu. tandis que la seconde est toujours favo-
risée· Le maintien en Fo et en F. de la forte liaiso:1 
génotypique entre les ~ deux él.§ments du port et 
leur similitude de comportemènt avec les autres 
caractères étudies permettent d'èmettre une hypo-
füèse en faveur d'un ef:fet pleiotropique de certains 
gènes qui contràlent l'hérédité de ces dem,: carac· 
tères. 
MODE D'HËRl:D1Tf 
FISHER, !M~!ER et TENDIN, en 1942 (7). montrèrent 
que les variances des familles en disjonction compre-
naient, outre la part de la t1uctuatlon due au milieu. 
une fraction héréditaire fixable imputable aux gène,; 
fixés et une fraction héréditaire non fixable déter-
minée par la dominance. Ces termes peuvent ètœ 
évalués à partir de l'essai réalisé a BA:crn.mr par la 
méthode d'estimation mise at,t poi.nt var M) .. îHER. en 
1949 (8}, et expo3ée en détails dans la note intitulëe: 
Etude de la transmission ltàéditaire du rang du 
m:eud dïuserrlcn. de la p1·enzière branche fructifèr.J; 
sur la tige ceutrale du cotonnier "Vpland'' (9}. 
En admettant que tous les gènes à effets positifs 
sont réunis chez l'un des deux .parents, q_ue tous les 
effets positîfs sont égaux et qu'il n'y a pas de 
liaisons entre les gènes, l'estimation du nombre de 
gènes est donnée par le rapport du carré de la demi-
flifférence entre les moyennes de deux pareuts sur 
la somme des carres des effets elémentaires des 
gènes représentant la composante héréditaire fixable. 
Les estimations des composantes héréditaires 
fixables et non héréditaires de la variation sont très 
votsmes quelle que soit l'hypothèse envisagée : 
absence ou présence de linkage. et sont pour tous les 
caractères étudiés statistiquement différentes de 
zéro à la probabilité 0,05 (tableau V). La composante 
héréditaire non fixable est dans tous les cas négative, 
ce qui est apparemment impossible, mais ses diffé-
rentes Yaleurs ne diffèrent pas de zéro. La compo, 
saute non héréditaire, ayant une importance relative 
égale ou supérieure à la composante héréditaire 
fixable. obscurcit la structure génetique des généra-
tions en ségrégation qui serait simple dans tous les 
cas. En effet, d'après le ''modèle génique" adopté, 
tout se passe comme si les différences d'expression 
entre les parents du nombre de branches végétatives 
du rang du nœud d'insertion de la premiéœ branche 
fructifère et du port du cotonnier dépendaient res· 
pectivement de quatre, troi.s et cinq gènes indépen-
dants. Cette approche du mécanisme réel de la trans-
mission héréditaire des caractères étudiés semble 
Retour au menu
satisfaisante, car elle permet de justifüT le progrès 
t"apide vers la fixation, obtenu chez les familles F,~ 
e,t elle n'infirme pas l'hypothèse émise sur une action 
plèiotropiquê) de certains gènes contràlant les deux 
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'è,1éments du port, leur somme étant supérieure au 
nombre de gènes responsables de la variation du 
port. 
TABLEAU V 




Hérèdltaire fixable ., 0,2365 ::!: 0,1371 0,2363 
Hérèditaiœ non fi.,:a. 
bhl .. ~ .. ~ , ..... " .. ' - 0,5263 ± 0.4395 -0,5251 
Non héréditaire ..... , 0,4273 ::!: 0,0374 0,4299 
Nombre de gènes .. ! 3.85 
CONCLUSIONS 
L'étude des descendances en F 2 et Fa de l'hybride 
Novi-Sad X. Réba 511 révèle que, pour ce croisement 
dans les conditions de B.U-.ŒARI, le nombre de bran-
ches végétatives et le rang du nœud <l'insertion de 
la première branche fructifêœ sur la tige centrale 
sont les deux éléments importants du port des coton 
niers. 
L'estimation de l' ''heritabUity ,, en F2 permet ds0 
prévoir un progrès plus rapide vers la fixation pour 
le rang du nœud d'insertion de la première branche 
fructifère. 
La nature quantitative de la transmission hérédi· 
taire de ces deux caractères est révélée en F~ par 
une variation continue qui serait attribuable,~ dans 
chaque cas, à une variation importante due au milieu 
et liée à la ségrégation d'un petit nombre de gènes 
indépendants. 
Les dem;: éléments du port sont liés tant du point 
de vue phénotypique que du point de vue génotypique 
au cours des générations en ségrégation F~ et F3, 
probablement par une action pléiotropique de cer-
tains gènes responsablo:!s de leur variation, 
II est possible, dès la F8, d'isolc:r des lignées ayant 
un port désiré, indépendant de la date d'apparition 
de la première fleur et du nombre de capsules par 
plant, en choisissant les plants en F2 d'après le rang 
du nœud d'insertion de leur première branche fructi-
fère. 
Le nombre d0 capsules par plant est lié a tous les 
facteurs héréditaires et non hérèditairas qui favori-
sent Ia précocité dè. la floraison. 
1" BF Port 
linkage linkage 
sans avec sans avec 
D,3059 ± O,lll8 0,3039 0,5862 ± 0.2176 0,5850 
- 0.0.!06 ± 0,3543 -0,0407 - 0,3087 ::!: 0,6972 -0,3047 
0,24lï ::!: 0,0302 0,2543 0,5732 ± 0,0594 0,5615 
2.80 4,88 
BJBUOGRAPI-IIE 
1. LAGlERE Œ.i. - La bactériose du cotonnier dans le 
monde et en République Centrafricaine. IRCT. 1959. 
2. BARTLETT {M.S.). - The prob]em in statistics of test-
ing several variances. Proc. Camb. Pl1i1. Soc. 30, 1934. 
3, HUET (J.) et ECOCHARD (R.). - Contribution à l'étude 
de la gênetique quantitative chez une plante auto-
game : [e blé. Ann .. 4.mélioration P{ames, 1961. 
4. FISHER lR.A.). - Statistical methods for research 
workers. Oliver and Boyd, 1948. 
5. WARNER (J.N.). - A method of estimating heritability. 
Agron. J., 44, 1952. 
6. MILLER (P.A.l, WILLIAMS (J.C.), ROBINSON (H.F.). 
COMSTOCK (R.E.). - Estimates of genotypic and 
environmental varianœs and covariances in Upland 
cotton and their implications in selection. A.gro J, 
St, 1958. 
ï. FISHER (R.A.), IMMER (F.R.i, TEDIN 10.). - The 
genetical interpretation of statistics of their degree 
in the study of quantitative inheritance. Genetics 17, 
!932. 
8, MATER (K.). - Biometrical genetics. Methuen and Co., 
London, 1949. 
9. BOULANGER (J.i, - Etude de la transmission hérédi-
taire du rang du nœud d'insertion de la première 
branche fructifère chez le cotonnier Cpland. Coton 




Study of the F~ and F3 generations of the hybdd 
Novi-Sad X Reba 5 l 1 reveals that, for this cross 
under B,\..\IDARI condition;;, the number or vegëtati.ve 
branches and the ranI.: of the node of insertion of the 
first fruiting branche on the main stem, are th::: two 
important elements in the structure of cotton plants. 
Estimation of ''heritability '·' in F~ perrnits to 
foresee a more rapid progress towards the fixation 
of the rank of the nod::: of insertion o[ the first 
fruiting branch. 
The quantitative nature of the heœditary trans-
mission of these t"tvo characters ièi rc:vealed in Fn 
by a continuous variation which could be attdbutablê 
in each case to an important variation due to the 
environment and connected with the segregation of 
small number of independant genes. 
Tiie two structural elements are correlated both 
from the phenotypi.c and genotypi.c aspects during 
the segregating generations F:: and Fs. probably by 
a pleiotropic action of certain genes responsfüle for 
their variation. 
It is possible, after F3 to isolate the offspring 
having a desired structure, independent of the date 
of <1:ppearance of the first flo,:.er and of the number 
of bolls per plant. by selecting the plants in P:: 
according to the rank of the node of insertion of the 
first fruiting branch. 
The number of bolls per plants dep2nds on aII the: 
ht:;reditacy and non-hereditary factors which favour 
early flowering. 
RESUMO 
0 estudo das desœndèncias na F2 e F3 do hibrido 
Novi-Sad x Reba S11 mostra q_ue, para êste cnu:a· 
mento nas condiçoes de BAMR\.RI, o numero Je 
ramos vegetativos e a posiçào do no do primeiro. 
ramo frutifero sao os dois elementos impotantes do 
porto dos a!godoeiros. 
A estimaçao da « heritability" na F~ permi.te pre-
V<lr um progresso mais rapido na fixaçâo para a 
posi.o;ao do no do pr'ime:iro ramo frntifero. 
A natureza quantitativa da tramissâo hereditària 
dèsses dois caracteres mostrou na F2 , par uma 
variaçao continua que seria atribuavel, em cad.a casa, 
à uma variçào importante devida ao rneio e ligada 
à segregaçâo de um pequeno nû.rnero de gens inde-
pendantes. 
Os dois elementos do porto estâo ligados tanto do 
ponta de vista fenotipico como do ponto de ,ista 
genotipico ciurante as generaçëes em segregaçâo 
F:; e F3, provavelmc:nte por uma açao pleiotropica 
de determinados gens responsavels pela sua variaçao. 
E possivel. desde a F3 , isolar linhagens que tenham 
um porto desejado, in dependente da data de apa-
ri,;ào da prime'ira flor e do numero de capsulas 
por planta,. escolhemdo as plantas na F,, de confor-
midade corn a posiçâo do no de seu priÏneiro ramo 
frutifero. 
0 m.tmero de capsulas por planta esta ligada a 
todos os fatores hereditarios e nao-hereditàrios que 
fovorem a precocidade da floraçào. 
RESUMEN 
El estudio de las descendencias en F:.i y en F3 d~l 
hibri.do Novi.-Sad ::: Réba S l l revela que, para ese 
cruce en las condicioncs de B.nrn.\RI, el mimero de 
ramas ,·egetati.vas y el rango del nudo de insercion 
de la primera rama fructifera en el taHo central. 
son los dos elementos importantes del porte de los 
algodoneros. 
La estirnaciôn de la .,, herenciabilidad" en F~ per-
mite prever un p.ogreso mâs ràpido haci.a la lija-
cmn para el rango del nudo de inserciôn de la 
primera rama fructifera. 
La. naturaleza cuanti.tat'tva de la transmisi.on bere· 
ditaria de esos dos caractères se ha puesto, de mani· 
fiesto en F" por una variaciôn continua que seria 
atribuida, en cada caso, a una variacion importante 
debida al medio y ligada a la segregadôn de un 
pequeno m1mero de genes independic:ntes. 
Los dos elêmentos del porte estan ligados tanto 
desde el punto de vi.sta fenotipi.co como desde el 
punto de vista genotipico en el curso de las genera-
ciones en segregadon F~ y F3 . probablememe por 
una acciôn pleiotropica de ciertos genes responsa-
bles de su yari.aciôn. 
Es posfüle, desde la F3 , ais!ar razas con un porte 
deseado. independientemente de la fecha de apari-
ci6n de la primera flor y del n(unero de capsulas 
por planta, eligiendo las plantas en F2 segùn el 
rango del nudo de inserdon de su primera rama 
fructifora. 
El nùmero de càpsulas por planta esta ligado a 
todos los factores hereditarios y no hereditarios que 
favorecen la !Jrecocidad de la t1orescencia. 
